
Curriculum vitae

Marc Chaperon

9 février 2009

Éléments biographiques

Né le 24 décembre 1949 à Alger. Marié, deux enfants.
Ancien élève de l’Ecole Normale Supérieure (1969–73), agrégé de mathématiques, D.E.A. de
mathématiques de la décision (Université de Paris 9–Dauphine)
Docteur ès-sciences mathématiques (Université Paris 7, 1980). Jury : René Thom (président),
Alain Chenciner (directeur), Michel Demazure (deuxième thèse), Michael R. Herman (rappor-
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Brève description de mes recherches
Le point de départ [1] est la classification différentiable de variétés intégrales singulières

d’équations aux dérivées partielles. Cela m’a conduit à des théorèmes de classification différen-
tiable à la Sternberg [2, 3, 7, 8] et topologique à la Hartman [2, 3, 8] (preuve de la conjecture de
Camacho, Kuiper et Palis) pour les germes génériques (« faiblement hyperboliques ») d’actions
différentiables de Rk × Zm. La monographie [7] revient au problème initial, tout un chapitre
étant consacré aux structures de contact et aux germes d’actions les préservant. Pendant sa ré-
daction, j’ai prouvé [4] à la suite de Conley et Zehnder une conjecture d’Arnold en géométrie
symplectique globale (sur les intersections de variétés lagrangiennes dans le cotangent du tore)
et mis au point [6] une méthode variationnelle très élémentaire qui a connu un certain succès
en géométrie symplectique, permettant en particulier de construire [10, 12] des solutions faibles
globales (solutions « minimax », dites de Chaperon-Sikorav ou de Chaperon-Sikorav-Viterbo)
d’équations de Hamilton-Jacobi. Mes travaux récents portent sur

a) la théorie des variétés invariantes, que j’ai étendue et simplifiée [11, 13, 14, 15, 17, 19]
jusqu’à mettre l’essentiel de [1, 3, 7, 8] et une bonne partie de la théorie antérieure dans un
cadre unique, qui doit faire l’objet d’un ouvrage de référence, en principe aux Grundlehren

b) les généralisations de la bifurcation de Hopf, où j’ai montré avec Santiago López de Me-
drano [16, 18, 22] que les analogues de dimension plus grande des cercles de Hopf (pour
des familles génériques à plus d’un paramètre) peuvent être toutes les variétés compactes
dites « moment-angle », dont la topologie est très variée

c) les singularités d’applications différentiables [21, 22, 23].



Pour aller plus loin sur le point b), une extension radicale de la théorie de KAM serait nécessaire.
J’ai écrit en 2002–2003, puis revu et augmenté en 2008, un livre assez peu académique et,

je crois, très instructif [20] ; il traite de matières du niveau de la troisième ou quatrième année
d’université qui ne font pas forcément partie des programmes enseignés à l’heure actuelle, mais
dont mon expérience des mathématiques vivantes m’a montré l’importance.
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